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Un nouveau document sur le bouddhisme de basse 
ëpoque dans l’Inde 

Par Sylvain Lévi 


T ORS de mon court passage au Népal dans l’été de 1928, le Général 
^ Kaisar Shum Shere, un des fils du maharaja Chandra Shum 
Shere, m’avait invité à examiner la belle collection de manuscrits 
qu’il a formée avec autant de goût que de zèle. C’est là que j’ai eu 
l’occasion de trouver les fragments que je publie ici. Le successeur 
de Chandra Shum Shere, le maharaja Bhim Shum Shere, qui porte aux 
recherches scientifiques le même intérêt que son frère aîné, a bien 
voulu m’envoyer la copie de ces feuillets. L’original, autant qu’il me 
souvient, est tracé sur des feuilles de palmier de petit format, en 
belle écriture du moyen âge népalais ; la langue en est généralement 
assez correcte. Je n’ai corrigé que les erreurs évidentes ; mais j’ai 
respecté les irrégularités qui peuvent être dues à l’auteur lui-même, 
et laissé tels quels les passages de sens obscur ou douteux. 

L’ensemble se rapporte au culte tantrique de Vajrayoginï, une 
divinité encore populaire au Népal ; le village de Sanku, à l’amorce 
de la route qui mène au Tibet—route qui reste fermée aux Européens 
depuis près de deux siècles—possède un temple fameux consacré à 
cette déesse. L’ouvrage dont nous avons ici un fragment donnait 
l’historique, naturellement légendaire, de ce culte, la transmission 
de maîtres à disciples, et le rituel. C’est un spécimen curieux des docu¬ 
ments qui ont dû servir de base au lama Târanâtha pour ses précieuses 
compilations en tibétain. Il ne sera pas inutile, en vue des recherches 
ultérieures, de dresser ici les tables de succession spirituelle fournies par 
ce texte. ( Voir au verso, page 418.) 

Ces diverses listes se différencient des deux listes de succession 
spirituelle reproduites par l’éditeur de la Sàdhanamâlâ (Gaekwad’s 
Oriental Sériés, n° XLI), p. xli, l’une d’après le Catalogue du Tandjour 
(Cordier, II, p. 211 ; Rgyud, XLYI, n° 1-8), l’autre d’après l’éditeur 
du Cakrasambara tantra. Toutes contiennent pourtant un certain 
nombre d’éléments communs. Les noms nouveaux, autant que je 
sache, sont : Dhyâyï, Amoghasrï, Vijayaghosa, Biso, Vinayagupta, 
Vàgïsvara, Sudhanasrï. Yiruvâ peut être Virüpa, qui est l’auteur 
(entre autres œuvres) d’un Uddiyânasrïyogiyoginïsvayambhüsambho- 
gasmasànakalpa Rgyud, XXYI, 63. Dingàra peut être le personnage 
connu par ailleurs sous le nom de Denki (84 Siddhas) ou Tenggi (Tara- 
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nâtha). Tous les autres figurent,déjà dans d’autres textes ; ce n’est 
pas ici le lieu d’entrer dans le détail de leur biographie ; je me contente 
d’indiquer brièvement les principales références à : 1° Sàdhanamalâ , 
éd. Benoytosh Bhattacharya, Introd. au vol. II (S.) ; 2° Grünwedel, 
Tàranàtha’s Edelsteinmine . . . aus dem Tibetischen übersetzt, 
Bibl. Buddhica, XVIII, 1914 (G.) ; 3° Târanâtha s Geschichte des 
Buddhismus, trad. Schiefner (T.) ; 4° Bauddha gàn o dohâ, éd. 
Haraprasad Sastri, Bangïyasâhityaparisad granthàvalï, n° 55 (B.) ; 
5° Shahidullah, Les chants mystiques de Kânha et Baraka , 1928 
(Sh.) ; 6° Grünwedel, Die Geschichten der Vierundachtzig Zauberer 
(.Mahâsiddhas ), dans Baessler Archiv. V, 1916, 137 sqq. (Z.). 

Abhayàkaragupta : S. xc, n° 1 ; G. 109 ; T. 250-2. 

Advayavajra : V. inf. à la suite de cette liste. 

Anangavajra : G. 44 ; cf. Two Vajrayâna Works , Gaekwad’s 
Or. Sériés, XLIV, Intr. p. xi. 

Indrabhüti : S. xli et xcviii, n° 12 ; G. 40 et pass. ; cf. Two 
Vajrayâna Works , Intr. p. xii ; Z. 185. 

Kukuri : S. cii, n° 18 ; G. 104 ; B. 32, n° 23 ; Z. 179. 

Jnânasrïmitra : G. 104 ; T. 241 (son prakarana mentionné ici est 
probablement le Vajrayânântadvayavivrti, Tandjour Rgyud LXXII, 
n° 10). 

Laksmïkarà : S. lii ; G. 51 ; Z. 219. 

Lalitavajra : G. 104 et 73 ; T. 189. 

Lîlâvajra : G. 104 ; T. 214-5. 

Lüyï-pâ : G. 20 ; B. 21, n° 1 ; Sh. 18-19 ; Z. 143. 

Maitrïgupta ou Maitrïpâdàh : G. 23 ; T. 248 ; Sh. 30-1. 

Naro-pâ : G. 74-5, 79 ; T. 239 ; Z. 168. 

Ratnâkarasânti : S. cxi, n° 32 ; G. 105 ; T. 235 ; Z. 156. 

âavaranàtha (Savarï) : S. xlvi et cxiv n° 36 (“ he seems to hâve 
been the originator of the Vajrayoginï cuit ” ; cf. ib. p. 456, n° 235, 
colophon : evam nandyâvartena Siddha âabarapàdïyamata Vajra- 
yoginyârâdhana vidhih) ; G. 19 sqq. ; T. 88 ; Z. 148. 

Sâgara (datta) ; G. 24. 

Tilo-pâ : G. 20 ; T. 226 et n° 5 ; Z. 170. 

Vajrapâni : G. 27 (un des quatre grands disciples de Maitrï(gupta). 

Le nom d’Advayavajra est trop banal pour qu’on puisse identifier 
avec certitude les deux personnages de nos listes (et de plus un 
troisième qui paraît être Maitrïgupta lui-même). Mais l’un d’entre eux 
est bien certainement le même que l’auteur du “ Vajrayoginï sukhottara- 
samvaranirnayasvarthaka mandala ” dans le Tandjour Rgyud XIV, 
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n° 65, et aussi Fauteur des opuscules publiés par Benoytosh Bhatta- 
charya sous le titre de Advayavajmsamgraha , (Gaekwad’s Orient. 
Ser., XL). Le dernier texte de ce recueil a précisément pour objet 
l’amanasikâra auquel se rattachent nos textes (amanasikârâmnâya 
et amanasikàra yaihàsrutakrama). L 5 Amanasikàràdhàra d’Advaya- 
vajra est une dissertation grammaticale qui tend à préciser les divers 
sens possibles de ce terme technique, sur lequel on discutait beaucoup 
(bahavo vipratipannàh). Advayavajra l’analyse en deux termes : 
la lettre a [prise comme le symbole de Vanutpâda des dharmas, ou du 
nairâtmya , ou du prabhâsvarapada ] + manasikâra “ activité mentale ” 
ou encore = svàdhisthânapada ; c’est le symbole de la doctrine de la 
éünyatâkarunâ exposée dans les textes du même recueil (cf. Introd. 
de l’éditeur p. xxxv-vi). Ce n’est pas non plus ici le lieu d’entrer 
dans la discussion des problèmes chronologiques posés par ces listes. 
Les synchronismes fournis par Târanâtha pour plusieurs de ces noms 
suggèrent la période des Pâlas, entre le IX e et le xi e siècle. Pour 
âavaranatha et Indrabhüti, les indices portent à remonter plus haut 
jusqu’au vii e -vm e siècle. 

Le récit, souvent obscur, par la faute ou par la volonté de l’auteur, 
s’éclaircit sur quelques points par une comparaison avec le Bka’ babs 
bdun ldan traduit par Grünwedel sous le titre de : Edelsteinmine ; 
p. ex. l’épisode de 44 Ratnamati montré (dans un miroir) ” ib., p. 19. 
Mais dans ces cas-là même, Târanâtha s’écarte notablement de notre 
texte. Ainsi âavaranâtha est ici le fils d’un danseur (nuta) nommé 
Loka et de sa femme appelée Gaurâ ; chez Târanâtha Logi et Guni sont 
les noms des deux soeurs de Sâvari, dont le père est bien un “ Tanz- 
meister ”. Târanâtha ne nomme parmi les gurus de Maitrïgupta 
que Ratnâkarasânti, mais il connaît sa visite à Vikramasîla, où il 
est, selon notre texte, l’élève de Jnânasrïmitra. Le voyage de 
Maitrïgupta en compagnie de Sâgara, à la recherche de êavaranâtha, 
se retrouve de part et d’autre ; mais Târanâtha a ici un récit beaucoup 
plus détaillé. 

Le détail le plus important fourni par notre texte semble être 
l’indication du berceau de Nâgârjuna. Tandis que le plupart des 
sources se contentent de désigner comme son origine l’Inde du sud 
ou le pays de Vidarbha, ici c’est la ville de Karahâtaka qui est nommé¬ 
ment désignée comme sa patrie. Karahâtaka est connu par d’autres 
textes ; son nom, à peine altéré, survit sous la forme Karhâd, officiel¬ 
lement Karâd ; la ville est située dans le district de Satara, au sud de 
Bombay, par 17° T N. et 74° 11' E. Elle a donné son nom à une 
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subdivision de la caste brahmanique. À 3 milles S.O. de la ville 
se trouve un groupe de grottes bouddhiques “ d’un type simple et 
très primitif Si Karhad est le berceau de Nâgârjuna, il pourrait 
être intéressant de reprendre l’étude des grottes de ce point de vue. 

À propos de Nâgârjuna, je crois utile de signaler ici une indication 
fournie par la Rasopanisad ; le texte est édité dans la Trivandrum 
Sanskrit Sériés, n° XCII, par K. Sambasiva Sastri, qui a recueilli 
l’héritage lourd à porter du glorieux Ganapati Sastri et qui a réussi à 
maintenir le niveau de cette belle collection : il a commencé cette 
année la publication du précieux commentaire de Skandasvàmin sur 
le Rgveda et rend par là un service capital aux études védiques. 
La Rasopanisad qui risque de passer inaperçue contient nombre 
d’informations précieuses. J’extrais du 16 e adhyâya les vers suivants 
(10 sqq.) sur la transmutation à la manière de Nâgârjuna. 

N âgârjunamunih srlmân drstayogam idam parant 
daksine Keralendrasya râstre vanasamakule 
nâtidûre samudrasya grâme Prïtisamahvaye 
tatah pippalisamsthânâh pâsânâ hemadhâtavah 
tân àdàya prayatnena . 

“ Le muni Nâgârjuna a vu ce procédé : dans le royaume méridional 
du prince de Kérala (le Malabar) où il y a beaucoup de forêts, non 
loin de l’Océan dans le village qui porte le nom de Prïti, il y a des 
pierres en forme de pippali qui contiennent de l’or ; on les prend et ... ” 
Suit le détail du procédé que je signale à l’attention des alchimistes 
de bonne volonté, mais qui n’entre pas dans le plan de ce mémoire ; 
je sais que mon confrère et ami Rapson, à qui je suis heureux de le 
dédier, me pardonnera de m’arrêter là. 

Namo Manjuvajrâya 

Manjuvajram pranamyâdau Nâthapâdam anantaram 
amanasikàràmnàyam vaksyate sumahodayam (1) 

Sambuddho Bodhisatvàs ca siddhàs tair anusàsitàh 
abhisiktàs tathety esàm âmnâyakrama isyate (2) 
tatrâdau dharmacakre ’smin sràvakaih parivàritah 
upatasthe sa Bhagavân disan pâramitâdikam (3) 
tatas tam samparityajya gatavân daksinâpathe 
nirmâya dharmadhàtvàkhyam mandalam sumanoramam (4) 
Nâyakah svayam evàtra Bodhisatvàs ca sodasa 
nàyakàs càbhavann astau tathàstàv upanàyakàh (5) 
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nâmatas te nigadyante kramato manda] asthitâh. 
mandalam tu gurüddistam etad âmnâyasangata(m) (6) 

Maitreyah Ksitigarbhas ca Vajrapânih Khagarbhakah 
Lokesvaras ca Manjusrïh Sarvanivâranas tatbâ (7) 

Samantabhadras Candrâbbah Süryâbho (’) malakïrtinâ 
Vimalaprabhas tathâ Dharmodgata Ratnamatis tathà 
Vyomaganjas ca Sudhano mandalasthâ yathàkraman (8) 
abhisekam tatas tesâm datvâ pâramitâdikam 
samarpya Sâkyasimhena vyàkrtah sâsane ’munâ (9) 
ârya Nâgârjuna iti bhavisyati mahâmatih 
pravartavyam anenâpi dharmacakrapravartanam (10) 
Daksinâpathadese ’smin pattane Karahàtake 
brâhmanasya kule janma pitâ câsya Trivikramab (11) 
mâtâ Savittanâmâ sa vyâkrtâd aparam matam 
Dâmodareti vikhyàto bhiksutve Sâkyamitrakam 
nâmâparam Ratnamater anugrahavidhau sthitah 
ânk(?)âdvayavajreti Vaj rayoginyadhisthitah 
sarahahsiddhibhâk tena tadanugrâhako ’bhavat 
asya cânugrahât pürddha tenâkâri ca nâma tat 
tatah srutam Hayagrïvam pancàdarsanam . . 

Ratnamatinâ ca sàrdham Varendryâm prasthitah punah 
lekhayitvà pratichandam (’bimbam ?) Bodhisatvasya dhïmatah 
püjâm pratidinam tasya krtvâ Nâgârjuno ’vasat 
grâme dese purâkhye tu ekântah susamâhitah 
Loko nâma natas tasya Gaurâ ca sahacârinï 
tayoh putras Trisarana àryamadhye sa tau param 
Ratnamatim darsayati sa tam àha na pasyasi 
jnânaksanena vikalah katham tam pasyasi ksanât 
tam pratyàha Trisaranas ta[to] me ’nugraham kuru 
yathâ pasyâmi tam Nàtham jnânacaksur atïndriyah 
âryaNâgârjunânujnâm prâpya siddhas tadâbhavat 
Bodhisatvena ca tato ? nugrhïto yathârthatah 
Manobhanga Cittavisrâmau caryâsthânam vivecitam 
àkrtim savarasyàsau dadhan nivasati sma sah 
iti BuddbaBodhisatvasiddhâmnâyanâmâmnâyah samâptah 
Indrabhütipà. Udinï Yajrayoginï. Tilopâ. Nâropâ. Advayavajra. 
Dhyàyïpà. MahâpanditÂmoghasrT. 

athavâ. Savaranâtba. Advayavajra. Vajrapàni. Painda- 
pâtika. panditÂbhayakaragupta. punar Advayavajrasyeti. 

va h karunâ upâyacakram. jah sünyatà. tayor ekam repbah. 
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bàhyà vâtïtâ vâkârâ râkàravarjitàh. hetvanupalabdhi bïkâro vâràhï 
vajrapùrviketi paramârthavisuddhih. kâyavâkcittavisuddhyâ triko- 
nam. hetuphalayor abhedatvât trikonam tulyatâ dharmodayeti. 

Namah srï Vajrayoginyai 

prathamam bàhyapüjà sindürena. asambhavamantrena. svahrdi 
süryasthahümkârarasmibhir âkrsya pravesya puspâdibhih sampüiya. 
tadanantaram jagacchünyâkrtya. sünyatânantaram jhatiti. âtmânam 
Bhagavatïm bhâvayet. parvatasiropari nânâpuspopetâm. sürya- 
sthabümkârarasmim samsphàrya svâsavâtâ yathâdarsavad yogah. 
amrtâsvâdanam vasîkarane parvatâdikam pâdarasadrsam bhâvayan 
vâmanâsâputena pibet. trikàlam balibhâvanâ kartavyâ. yathà- 
dityo bàlatarunàdyanapeksam svakiranaih parvatam âkrâmati. 
tathà Bhagavatïm parvatâkrântâm bhâvayet. amrtam àsvâdayet. 
siddhyanugrahe jihvâyâm mantram abhilikhya. svahrdrasminàdam 
pravesya âvesayet. 

Vajrayoginïgurüparamparâ. Savaranàtha. Sâgaradatta. Viiaya- 
ghosa. Anangavajra. Biso. Paindapàtika. Pandita Vinayagupta. 
Mahâpandita Vàgïsvara. Avadhüta Sudhanasrï. Lïlâvajra. Lalita- 
vajra. Kovihàrapanditapàdàh. 

Namah Sarvajnâya. 


Namah &rï Savaresvarâya 

iha khalu Madhyadese PadmaKapilavastumahànagarasamïpe 
JhâtakaranI nâma palliko ’sti. tasmin sthâne brâhmanajâtir Nânukâ 
nâma bràhmanï ca Sâdhv ( î ) ti nâma prativasati sma. tadâ ca kàlàn- 
tarena Dâmodaro nâma tatputro babhüva. sa caikâdasavarsadesïyah 
kumârah sâmârddhavedako grhân niskramya martabodho nâmai- 
kadando ’bhüt. tatah pascâl lïkattï sanna Pâninivyâkaranam srutvâ 
saptavarsaparyantena sarvasâstram adhigamya vimsativarsaparyan- 
tam Nâropâdasamïpe pramânam âdhyâtmikapâramitânayâdisâstram 
srutam. tadanu mantranayasâstrajnena Bâgavajrena sahâvasthitah 
pancavarsaparyantam. pascân mahâpanditaBatnâkarasântiguru- 
bhattârakapâdânâm pârsve nirâkâravyavasthâm srutvâ varsam ekam 
yâvat. pascâd Vikramasïlam gatvâ mahâpanditaJnânasrïmitrapâdâ- 
nâm pârsve tatprakaranam srutam varsadvayam yâvat. tato Yikrama- 
puram gatvâ Sammatïyanikâya Maitrïguptanâma bhiksur babhüva. 
sütrâbhidharmavinayam ca srutvâ catustayam yâvat Pancakrama 

VOL. VI. PART 2. 28 
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Tàràmnàyena mantrajàpam krtvâ kotim ekam caturmudràrthasa- 
hitena Bhattàraka svapne gaditam. gaccha tvaih Khasarpanam. 
tatra vihàram parityajya Khasarpena gatvâ varsam ekam yâvan 
nisidati. punar api svapne gaditam. gaccha tvam kulaputra Daksi- 
nàpathe ManobhangaCittavisrâmau parvatau tatra Savaresvaras 
tisthati. sa ca tatrànugràhako bhavisyatîti. tatra ca marge Sàgara- 
nâmo milisyati. sa ca Ràtadesavàsï râjaputras tenâpi sârdham gaccha. 
pascàd gâte sati Sàgarena militam. uttaradesaparyantena Mano- 
bhangaCittavisràmayor vârtâm na srutavàn. srîDhânyam gatvâ 
varsam ekam sthitah pascàd vàyavya uttaradese so dhisthànaTàràm 
sâdhayitum ârabdhavân. mâsaikena svapno ’bhüt. gaccha tvam 
kulaputra vàyavyadese parvatau tisthantau. pancadasadinena 

pràpyate. Bhattàrikàyà vàkyena vâyavyàm disam samghâtaih 
sârdham gacchati prâptiparyante purusenaikenoktah. parame dine 
ManobhangaCittavisrâmau pràpayete lagnau. tatra sukhena vàsta- 
vyam. iti srutvà panditapàdo hrsto ’bhüt. aparadinam pràptah. tatra 
pftrvate dine dine dasa dasa mandalàni krtavàn kandamülaphalà- 
hâram krtvâ dinadasaparyantam silàtalaparyankam àruhya ekàgra- 
citteîia upavàsam kartum àrabdhah. saptame divase svapnadarsanam 
bhavati. dasame divase grïvàm chettum àrabdhah. tatksane 
sàkçâddarsanam bhavati. sevàm dadàti. Advayavajra no ’bhüt. 
Pancakramacaturmudràdivyàkhyànam krtam dvàdasadinapa- 

ryantam. punar apy upadesena pancadinam yàvat. sarvadharma- 
drstàntena vïnàm vàdayati. tatra padmàvalï. jnànàvalï. Sava- 
resvarena àjnàm datvà. prànàtipàtàdimàyàm darsaya tvam. Tadan- 
taram Sagarah kàyavyüham varsayate panditapàdenoktah. bhagavan 
kim ayye (’)ham kàyavyüham nirmàpitum asakyah. Savaresvara 
àha. vikalpasambhütatvàt. pandita âha. tarhi kim kartavyam 
mamàjnàpayantu pàdàh. Savaràdhipa àha. taveha janmani 

siddhir nâmni darsanàprakàsanàm kuru. Advayavajra àha. asakto 
’ham Bhagavan kartum katham karisyàmy aham. àha. iha Vajrayo- 
ginyupadesàt karisyasi tvam. phalam ca phalisyatîti. ihopadeéam 
ity uktvà Bhattàrakapâdàntardhàno ’bhüt. 

nedaiii van[as]ya ca mrgo na varàhapotah 
sampürnacandravadanà vanasundarïyam. 
nirmànanirmitatayàrthijanasya hetoh 
samtisthate giritale Savaràdhiràjah. 
amanasikàra yathàsrutakramah samàptah. 
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pürvavad akârâdicakram sampüjya vihitaBhagavatïyogah 
pranavapïthâd âgatavadanah kândapattâd bahir gatvâ krtapanca- 
mandalo dattadaksinah pranavapïthâgatavadana upâyacakram 
likhitvâ tatah pravesya Nâthânkitasiraske svahrdi cakram sam- 
sphàrya vaktrena ktram datvâ tad[dh]rdi dhyànam mukham âpürya 
vajrabhrto ’stottarasatamantrais tam krtvâ muhe muham dâïmala 
tatah upâyacakram atibhramantam vicintya mantritapuspe tâdanam 
damarum ghantâm vâ samvâdya sâtopamantram uccârayet. dhüpam 
dadyâd yadi tasya prakampâdinimittam upajâyate tadaiva katha- 
nïyam anyathâ naiva. tadanu cakrâd uddhrtya mantradânaguru- 
paramparâkathanam kartavyam iti sampradàyavidhih. etad abhisan- 
dhàya guruparvakramâmnâyasampradâyaikagocaram iti. tatkathâ 
ca kathitavyà sraddhotpâdanâ(r)tham sisyajnânâkrstir abhidhïyate. 
iha janmani yadi na siddhyati tadâ maranasamaye cakram tanmukhe 
svamukhe pravisya svasthàna eva lïnam. iti Lüyïpâdâdesât Sam- 
barârnavatantram ânetum Odiyânam gatau. tatra Yoginïpàrsve 
dinacatustayam yâvat sthitau. cauryena tantram ânïtam. nadïpâre 
tayâ drsta état sâdhanam sarvam api vâyunâ nïtam Vajrânganâsakâse. 
Kukurîpâdaih srutam Indrabhütipàdair Laksmïkar ( â } Yimvâpâdaih 
Paindapâtika Dingara Paindapâtikâ(i)h. 

Namah Se! Vajeayoginyai 

prathama(m) yathâsambhava(m) püjopakaranam kuryât. agre 
balim sthâpya vâme madyapâtram paneapïyüsa[m] samyuktam. 
vâmakare candrah daksinakare süryah. hrdrasminâdena nâsâputena 
niscàrya kare vilïya karasodhanam tatkare madyapâtram pidhâya 
mantrasnânam püjâdravyam ca proksayet. mandalïkaranam ca 
trikonâkârena madhye vam upari yathâvidhisodhitadivyodaka- 
samâyuktasindürapüjâ. abhâve puspâdibhir bïjapüjâ. tadanant^ram 
trivisuddhim anusmaret. âtmânam traidhâtukavisuddhikütâgâram 
vicintayet. jhatiti nâbhimandale Bhagavatïm bhâvayet. mudrâdvaya- 
yogajo vâgjâpah. tadanantaram agre niscàrya püjâ stutir amrtâ- 
svâdanam. sarvabhautikam dikpâlebhyah sesâmrtadhaukam. 
Bhagavatïm samhâryabhyomnâya . . . 

Hommage a Manjuvajea 

À Manjuvajra d’abord hommage, et ensuite à (Loka)nâtha ! On 
va énoncer la tradition de l’Amanasikâra qui a une si grande origine. 

Le Bouddha, les Bodhisattvas, les Siddhas qu’ils ont instruits et 
consacrés par l’onction, voilà l’ordre de succession de la doctrine. 
Au début, le Très Saint, entouré des Auditeurs, se tenait sur l’emplace- 
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ment (de la prédication) de la Roue de la Loi, enseignant la Pâramitâ 
etc. Puis il quitta ce lieu et s’en alla dans le Dekkhan, agençant 
magiquement un Cercle ravissant appelé le Plan de la Loi. Il s’y 
trouvait le Chef lui-même, et aussi seize Bodhisattvas, et huit Chefs 
et huit Sous-Chefs. On va dire dans leur ordre leurs noms, tels qu’ils 
étaient placés dans le Cercle ; ce Cercle, enseigné par les Maîtres, est 
d’accord avec la tradition. C’était Maitreya, et Ksitigarbha, Vajra- 
pâni, Khagarbha, et Lokesvara, Maîijusrï, et aussi Sarvanivârana, 
Samantabhadra, Candrâbha, Süryàbha, Amalakïrti, Vimalaprabha, 
aussi Dharmodgata, aussi Ratnamati, et Vyomaganja, Sudhana ; tel 
était leur ordre dans le Cercle. Puis quand il leur eut donné l’onction, 
qu’il leur eût remis la Pâramitâ etc., ââkyasimha fit une prophétie sur 
la religion : Il y aura, dit il, le saint Nâgârjuna, de grande intelligence, 
qui, lui aussi, mettra en branle la Roue de la Loi. Dans ce pays-ci 
du Dekkhan, dans la ville de Karahâtaka, le brahmane Trivikrama 
sera son père, et sa mère s’appellera Savitta (?). Ce qui suit n’est pas 
de la prophétie. Un certain Dâmodara, entré en religion sous le nom 
de ââkyamitra, s’appliquait à gagner la faveur de Ratnamati 
(Bodhisattva). Et un certain Advayavajra, que Vajrayoginï avait 
pris sous son patronage, jouissait en secret pour cette raison des 
pouvoirs magiques ; aussi [Ratnamati] le prit en faveur, et à cause 
de cette faveur, on lui donna aussi ce nom (de Ratnamati). Puis 
vint le bruit de Hayagrïva aux cinq visions (?) . . .Et alors en 
compagnie de Ratnamati (II) il (Dâmodara) partit pour Varendrï 
(= le Rarh, au Bengale). Nâgârjuna y demeurait; il avait tracé 
une (image ?) du sage Bodhisattva et il lui rendait un culte 
quotidien. Or, dans un village du nom de (Dasa ?)pura vivait à 
l’écart, dans le recueillement, un acteur nommé Loka et sa femme 
nommée Gaurâ. Leur fils est Trisarana. Il (Nâgârjuna) leur montre à 
eux deux l’autre Ratnamati (le Bodhisattva) au milieu des saints. Il 
dit au (fils) : Tu ne le vois pas ? Comment pourrais-tu le voir à l’instant, 
puisqu’il te manque l’instant de connaissance (nécessaire) ? Trisarana 
lui répliqua : Eh bien, favorise-moi que je puisse voir ce Protecteur 
avec l’œil de la connaissance, dépassant les sens. Avec l’autorisation 
du saint Nâgârjuna il devint alors un Siddha ; dès lors il reçut les 
faveurs du Bodhisattva à chaque occasion. Il se retira pour ses 
pratiques au Manobhanga et au Cittavisrâma, et là, prenant 
l’aspect d’un âavara, il s’installa en résidence. 

Telle est la Tradition des Bouddhas, des Bodhisattvas, des Siddhas 
et la Tradition des noms. 
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Indrabhüti-pà. Vajrayoginï (d’Uddiyâna ?). Tilo-pâ. Nâro-pâ, 
Advayavajra. Dhyâyï-pâ. Le grand docteur Amoghasrï. 

Ou bien encore : Savaranàtha. Advayavajra. Vajrapâni. Painda- 
pâtika. Le docteur Abhavàkaragupta. Et encore un Advayavajra. 

Va, c’est la compassion. J a, c’est la vacuité. Ra, c’est l’un des 
deux : morphènes du dehors ou du passé qui n’ont pas la lettre ra. 
Le son hï, c’est la non-perception des causes (h-etvanupalabdh-i). 
Ainsi Vàràhï précédée de Vajra (Vajra Vàràhï), c’est la purification 
au Sens Ultime. Le triangle, c’est la purification du corps, de la 
parole, de la pensée. Comme la cause et l’effet sont indivisibles, le 
triangle (exprime) l’égalité dharmodayà. 

(Suit la description d’un rite pour évoquer Vajrayoginï.) 

La succession des gurus de Vajrayoginï, c’est : Savaranàtha. 
Sâgaradatta. Vijayaghosa. Ananga vajra. Biso. Paindapàtika. 
Le docteur Vinayagupta. Le grand docteur Vàgïsvara. L’avadhüta 
Sudhanasrï. Lïlâvajra. Lalitavajra. Le révérend docteur du 
Kovihâra. 

Hommage a Savaresvara 

Or ici-bas, dans la Contrée du Milieu, il y a une grande ville 
appelée “ Kapilavastu des Lotus ” ; tout près, il y a une bourgade 
du nom de Jhàtakaranï. En cet endroit réside un brahmane nommé 
Nànukà et sa femme de caste brahmanique nommée Sâdhvï. Dans le 
cours du temps ils eurent un fils appelé Dâmodara. Quand le garçon 
eut environ onze ans, et qu’il connut la moitié du Sâmaveda, il quitta 
sa famille et devint ascète ekadanda sous le nom de Martabodha (?). 
Ensuite il apprit la grammaire de Pànini ; au bout de sept ans il 
possédait tout sàstra. Pendant vingt ans il apprit chez le vénérable 
Nâro les traités de logique, de philosophie Mâdhyamika (?), du Pàra- 
mitânaya etc. Ensuite il demeura cinq ans avec Râgavajra qui 
connaissait les textes du Mantranaya. Après cela il s’attacha pendant 
un an au vénérable et saint maître Ratnàkarasànti pour apprendre 
l’état d’esprit du sans-Morphème. Puis il se rendit à Vikramasïla 
près du grand savant Jîïànasrïmitra pour étudier son traité pendant 
deux ans. De là il partit à Vikramapura où il devint moine sous le 
nom de Maitrïgupta dans l’école Sammatïya. Il étudia les Trois 
Corbeilles du Sütra, de l’Abhidharma, du Vinaya pendant quatre 
(ans) ; il pratiqua la récitation murmurée des Formules selon la 
tradition de Paîicakrama-Tàrà, et cela dix millions de fois, avec le 
sens des quatre sceaux (mahâ°, samaya 0 , dharma 0 , karma 0 ). La 
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Sainte (?) lui dit en songe : Va-t-en à Khasarpana. Il quitta son 
couvent, alla à Khasarpana, y resta un an. Et de nouveau la voix 
lui dit en songe : Va-t-en, fils de la Famille, dans le Dekkhan, où 
sont les deux montagnes Manobhanga et Cittavisràma, c’est là que 
demeure le prince des Savaras. Il te traitera avec faveur. Et là le 
nommé Sâgara te rencontrera sur ta route. Ce prince de sang royal 
habite maintenant le pays de Rata (Ràdha = Rarh) ; marche 
en compagnie avec lui. Il partit, rencontra Sâgara, et tant qu’il 
fut dans le Pays du Nord, il ne put rien savoir du Manobhanga et du 
Cittavisràma. Il alla à Sri Dhànya(kataka), y resta un an ; ensuite 
dans la région Nord du Nord-Ouest il se mit à évoquer la Tara du 
lieu (?). Au bout d’un mois il eut un songe : Va-t-en, fils de la Famille ; 
dans le pays au Nord-Ouest il y a les deux montagnes accolées ; on y 
arrive en quinze jours. Sur l’indication de la Sainte il part vers le pays 
du Nord-Ouest avec des ... ; au bout de la route ils rencontrent un 
homme qui leur dit : Demain vous atteindrez le Manobhanga et le 
Cittavisràma ; vous y aurez un heureux séjour. A l’entendre, le docteur 
fut très content, et le lendemain il était arrivé. Sur la montagne il 
faisait tous les jours dix dizaines de Cercles ; il commença par se 
nourrir de bulbes, de racines, de fruits ; au bout de dix jours, il 
s’installa sur le plat d’un rocher et l’esprit unifié il se mit à observer 
le jeûne. Le septième jour il a une vision en songe. Le dixième 
jour, il se mettait à se trancher le cou quand il eut soudain la vision 
directe ; il lui rend hommage. Advayavajra . . . pendant douze 
jours fit le commentaire merveilleux des quatre Sceaux du Pancakrama, 
et puis encore pendant cinq jours l’Instruction. Il joua de la vïnà en 
prenant pour modèle tous les Dharmas. Padmàvalï. . . Jnànàvalï. . . 
sur l’ordre du prince des Savaras, montra l’illusion de l’attentat à la 
vie etc. À ce moment Sâgara fait voir l’Arrangement du corps. Le 
docteur lui dit : Très Saint, comment se fait-il que je ne puisse pas, moi, 
agencer magiquement l’Arrangement du corps ? Le prince des 
Savaras lui dit : C’est à cause de l’Imagination différenciée. Le 
docteur lui dit : Alors que dois-je faire ? Que votre Révérence me 
donne ses ordres ! Le souverain des Savaras lui dit : Tu y réussiras 
dès cette vie-ci ; fais la clarté de la vision sur le nom. Advayavajra 
dit : Très Saint, je suis incapable de le faire ; comment le ferai-je ? 
Il [Savaresvara] lui dit : Tu le feras ici même grâce à l’Instruction de 
Vajrayoginï, et le fruit en fructifiera. Ayant énoncé l’Instruction, 
le Saint disparut. 

Ce n’est pas un animal des bois ni un petit de sanglier ; c’est une 
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belle des bois qui est là avec son visage de pleine lune. Grâce aux 
agencements magiques agencés pour rendre service à celui qui en a 
besoin, (elle) se tient sur le rocher (en prenant la forme d’un) prince 
des éavaras. 

Tel est, dans l’Amanasikâra, l’ordre de succession tel qu’il a été 
entendu. 

(Suit l’indication des rites à accomplir ; à la fin du rite, il est 
prescrit de réciter comment la Formule fut donnée et comment 
se sont succédé les Maîtres et aussi leur histoire ; cette récitation a 
pour objet de provoquer la foi et d’attirer les disciples vers l’étude.) 

Sur l’indication du vénérable Lüyï, ils allèrent tous les deux en 
Odiyâna pour en rapporter le Sambaràrnava tantra. Ils y restèrent 
quatre jours auprès d’une Yoginï, dérobèrent le tantra et l’empor¬ 
tèrent par delà le fleuve . . . (Le tantra ?) a été entendu par Ku- 
kuri, par Indrabhüti, par Laksmïkarà (et Virüpa ?) Paindapàtika, 
Dingara Paindapàtika. 

(Suit le rituel du culte de Vajrayoginï, dont le début seul est 
conservé dans le manuscrit.) 



